10° Université de printemps de l’Institut d’Audit Social
Tanger

8, 9 et 10 mai 2008
Synthèse de Clôture

Monsieur le président, Mesdames et Messieurs, Chers organisateurs,
Pour assumer la lourde tâche qui m’a été confiée de faire la synthèse de cette 10° université de printemps de l’IAS, je partirais, si vous le voulez bien,  d’un concept qui a été sous-jacent à tous nos débats : la performance.

En effet, aujourd’hui, il est devenu banal de remarquer que la performance d’une organisation ne se limite plus à un seul critère :

· La performance doit être financière : il faut assurer un taux de rentabilité aux capitaux investis ;

· La performance doit être commerciale : il faut fidéliser les clients et en trouver de nouveaux ;

· La performance doit être informationnelle : il faut en permanence partager l’information pour que chacun puisse se situer dans l’organisation. Il faut même assurer une certaine redondance de l’information pour être assurée de son efficacité.

· La performance doit être sociale, organisationnelle et de plus en plus sociétale : il faut motiver, satisfaire le personnel et faire en sorte que l’organisation du travail permette d’atteindre les objectifs fixés par l’ensemble des parties prenantes.

En distinguant ces quatre niveaux, nous mesurons la responsabilité qui incombe aux acteurs impliqués dans la gestion des ressources humaines qui doivent faire en sorte que cette performance globale se réalise. En effet, la GRH a bien comme mission de faire en sorte que l’organisation à laquelle on s’intéresse dispose en temps voulu des personnels, en nombre et en compétences, dont elle a besoin. Veiller à cette adéquation besoins/ressources se situe bien au cœur des politiques et des pratiques RH. 
Cependant, au cours de l’histoire, cette question a pu trouver des réponses différentes en fonction du degré de cohérence entre la stratégie, la gouvernance de l’organisation et la GRH.

Dans un tel contexte, les apports de l’audit social, aujourd’hui et encore plus demain, sont et seront à concevoir en liaisons avec les systèmes de pilotage et de gouvernance des entreprises : cette 10° université de printemps de l’IAS, grâce à l’ensemble de vos interventions,  l’a démontré !

Alors, puisque l’exercice de synthèse m’a été confié, j’ai choisi de présenter les fruits de cette rencontre en croisant deux axes : 

· Un axe qui irait d’une logique académique à une logique managériale

· Un autre axe qui irait d’un objectif d’action à un objectif de connaissance




Nous pouvons alors, en guise de synthèse, présenter les quatre grands apports de cette 10° université de printemps de l’IAS :
En croisant logique académique et objectif de connaissance, nous pouvons mettre en évidence un apport théorique tout d’abord : en effet, l’ensemble des débats ont permis, en tables-rondes, en ateliers, sur mer et sur terre, d’échanger, de discuter, de revenir sur certaines concepts et théories associées, tels que : gouvernance, éthique, diversité, RSE, innovation, implication, capital humain, talent etc.

En croisant objectif de connaissance et logique managériale, nous pouvons faire ressortir un apport méthodologique : des discussions formelles et informelles ont facilité les échanges, les regards croisés sur les méthodes, les démarches d’audit social, de construction de référentiels, de mises en place de démarche de SIRH, de e-learning ou encore de certifications, de chartes, de labels, etc.
Nous retiendrons aussi un apport pratique, croisant logique managériale et objectif d’action. De la richesse de ces rencontres, je le pense et je le souhaite, tout un chacun repartira avec une vision pratique de l’audit social et de son articulation, de sa contextualisation avec la gouvernance de l’entreprise. Auditeurs praticiens, chercheurs, consultants, tous ont eu l’occasion de découvrir, confronter, s’approprier la « practice » de l’audit social à la fois dans une dimension inter-sectorielle (banque, assurance, BTP, hôpital, automobile, électroménager, services, etc.) mais aussi inter-continents (Afrique, Amérique, Europe, Asie), j’espère n’oublier personne … et ce, avec la nécessité, chère à ma conception de la gestion, de l’anticipation, de la vision, de la prospective utile à l’action à court et moyen terme. De nombreuses interventions l’ont bien démontré.
Enfin, en tant qu’enseignant-chercheur, je ne pourrais oublier le quatrième apport, à la croisée d’un objectif d’action et d’une logique académique : un apport pédagogique.  Cette 10° université de printemps nous a permis d’apprendre, à plusieurs niveaux : 

· Apprendre à mieux nous connaitre ; n’est-ce pas essentiel
· Apprendre de l’autre ; n’est-ce pas vital
· Mais aussi apprendre à développer notre réseau, à multiplier les initiatives d’apprentissages croisés entre ceux qui font et qui savent et ceux qui ne font pas et qui enseignent pour citer notre président : Si Jean-Marie Peretti !
La mise en perspective de ces quatre apports aux travers de cette matrice nous a permis, s’il en était besoin, de se souvenir de la responsabilité de tout acteur RH qui n’est pas de façonner des représentations et des solutions toutes faites mais plutôt de préparer son esprit à la critique, à la complexité, à la contingence de toute situation de gestion. En GRH, l’opérationnel a ses vertus mais ne saurait occulter la réflexion stratégique !

La mise en perspective de ces quatre axes nous a également permis, dans une vision systémique de mettre en lien ces quatre apports et alors, au centre il conviendrait de positionner un autre mot, central, fédérateur que ces rencontres ont consolidé : celui d’HUMAIN ; en effet, des termes tels que amitié, convivialité, fraternité, humanité, ont été, sincèrement à maintes reprises, formulés par les uns ou les autres, aussi bien lors des moments forts du colloque, les ateliers, les symposiums ou encore les tables-rondes mais aussi lors de moments mémorables d’émotion lors de la traversée en bateau lorsque nous avons, à l’aube, aperçu la baie de Tanger de la passerelle du Biladi  ou encore hier soir au cours du somptueux diner rythmé par la diversité et la richesse de l’hospitalité marocaine, tant sur le plan culinaire, folklorique que par la convivialité caractéristique de ces moments de fête. 
Pour terminer, je rappellerais Gaston Bachelard qui disait « Celui qui trouve sans chercher, c’est celui qui a longtemps cherché sans trouver » :

· Alors, si cette 10° université de printemps, modestement, vous permettra à vous tous, de trouver les bonnes solutions, les plus adaptées à vos préoccupations de terrain ou de recherche, c’est qu’elle aura contribuer à développer la CONNAISSANCE ;

· Le tout, dans une ambiance, un climat, que l’on pourrait, que je vous demande de qualifier de « perettiste » ou de « marocco-perettiste », 
· Alors que l’initiateur, Si Jean-Marie, que les intervenants et organisateurs soient particulièrement remerciés d’avoir participé à la consolidation de ce courant, né il y a quelques années « le Perettisme » !

Je passe maintenant la parole au président pour le mot de la fin et je vous remercie de votre attention.

Aline Scouarnec

Professeur des Universités

Rédacteur en chef de la Revue Management et Avenir

Responsable du Master RH en apprentissage, IAE de Caen
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